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an Parlement de Bretagne. 
= ESSIEVRS, 


KW Iene m'eftoispoint 
[D] haftee de vous elcrire 
1Æ furle fujet du parte- 
£ ment de cefte Cour 
RENE de mon Nepueu le 
Prince de Conde, & des autres princes qui 
en mefme temps s’en font aufli retirez, 
d'autant que mondit Nepueu ayant prins 
congé du Roy, Monfieur mon fils, & de 
moy, auec promefle de reuenir toutes & 
quancesfois qu'’ilen feroit requis, pour le 
bien defon feruice, &lesautresaufliayant 
faict le femblable : l’ay creu que ceft eflon- 
gnement eftoit pluftoft pour vifiter leurs 
_maifons, & {e donner le plaifir de la chaïe, 
_ pour quelque temps ; comme mondit 
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Nepueu & les autresontfaid fouuent,que 


pour aucun autre deffein : Neantmoins 
 ayantapprins pluftoft par bruit commun 
_quepar aucun autre aduis que ray eu de 

jeur part, qu'ils monftrent auoir quelque 

| mefcontentemen tl'ay fait cequinaclté 
pofhble pour m'en efclaircir plus particu- 
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Heremenr, &auec d'aurant plus de fomg | 


que ie croy qu'ils en ont moins de fujer: 
Car s'ils fe pleignent pour ce qui eft de 


jeutintereft particulier, ie puis dire auec 
veriré;que mondir Nepueu &rouslefdiéts 


princes ont toufiours efté autant bien 
veus) careflez, accueillis & honorez parle 


Roy monficur mon fils & par moy,q u'ils le: 


_ fcauroient räifonnablement defirer. BE 


pour ce qui couche l'adminiftration dés 


_affires outre que par la forme ordinaire 
qué nous y'obleruons, vous les Princes 
Ducs & officiers de la couronne font ad- 
pisaux Confeils quife tiennent pour ceft 
cRect. Heftbien certain qu'ilne s’eft pro- 
| pofé, tracé ny nepocié aucunes affaires 
importantes quelefdiéts princes, & fpecia- 
Jement mondirNepueu,n'yayéttouliours 
cfte appelez, & melmesqu'ellesont efté 
fouuenc differees & rennfés poura tendre 
sur commodiré& prefence,& d'auartage 
pour Jéregard de a difributiô. des graces 

&cbien faits chacun d'eux en leur parti- 
cuhiér, & tous ceux qui ONt cite recom- 
mandez de leur part, en ont receu de fE 
bonsaduantageux & vriles effets, qu'ils 
n'auroientrailon de s’en plaindre. Si puis 
apres ileft queltion des affaires generalles, 


elles oncefté adminiftrees depuis la mort 


* 
Ca 


\ 


# +- 


du feu Roy Monfeigneur, de telle forte 
qu'ilfepeut recognoiftre que nousn'auos 
n€obmis de cequi pouuoit feruirau bien, 
grandeur & repurati6 de cefte Couronne, : 
ayat prins{foing pour le dehors deconfer- 
_ uér les amitiez & alliances d’icelles auec 
tous les Princes & Eftats voifins : Ce qui 
par la grace de Dieu nous a fuccedé fi heu 
reufement, que jamais elles nefurenten 
meilleureftat.Et pour ce qui eft du dedans 
au Royaume,ayant donne ordre (comme 
chacun fçaic } à faire obferuer foigneufc-. 
mentrousles Ediés de Pacification entre 
lesfubjeéts du Roy Monlieur mon fils, & 
de mamtenir & conferuer toufiours entre. 
eux vnebonnepaix ,vnion, repos &eran- 
quillité; oûtrequei’4y apporte routcequi 
eftoit en mon pouuoir, pour le foulage- 
ment du peuple, & puis dire en auoir eu 
tant deloing, qu encoresquen vusayons 
cftéchargez degrandes & exceflines def 
pences: neantmoins l’on n’a fait aucunes 
leuces ny impoftions extraordinaires, & 
qu'au contraire il fe trouuera qu'elles ont 
efté duminucesen plifieurs occafions. Et 
dauantage nousauons maintenu & con- 
ferue tous lesautrés ordres&eftats chacun 
‘en leurauthorite & fonétio accouftumee; 
. tellement que ie ne puis cognoiftre quel 
hi} 
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veritable fondementlefditsPrinces ny aue 


tres puiflent prédre de fe plaindre,ny pour 
legeneral,ny pour le particulier : Neant- ! 


moins confideranc bien que cefte retraicte 
auec ces tefmoignages de mefcontente- 
ment, & les bruicts qui s’efpendent & aug. 
menatenra cefte occafion, pourroient pro- 
duire de mauvaiseffe&s danses prouin- 
cesau preiudice du repospublic. Fay defi+ 
re prendre furceles moyens les pluscon- 
uenables pour y remedier. Etpour ceft ef- 


fect ayant faic aflembler les Princes off-. 


ciers de la Couronne, & principaux du 
Confeil quifontpres de nous. Jay re{olu 
par leur aduis d’enuoyer mon Coufin Le 
Duc de Ventadour, &ie fieur de Boiflife 
Confailier au Confeil d'Eftat du Roy 
mon fieur & fils, versmondit Nepueu le 
Prince de Côdé, pour le côuier & prier de 
reueniraupres du Roy mondit fieur& fils, 
& demoy, pour y prendre &c tenir le lieu 
Ec rang qui eft deu. à fa qualicé, & nous 
«v donnerfes confeils &afiftance fur tou- 
tes ces occurrences, melmes fur les prands 
& importans affaires que nousauons fus 
les bras, à quoy l'efpere qu'il fe refoudra 
à leur arriuee aupres de luy,fuyuant la pro- 
ineffequ'ilen à faite à fon partement: Et 
en fuitte decesour monftrer clairement 
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_ Ja verité & fincerité de mesaétions pañlees, 
& rechercherles voyes qui font les meil- 
: Îeures pour donner vn bon ordre & affer- 
miflemét au biéde cetEftar pour l’aduenir 
mefmes fur l’entree de là maiorité du Roy 
modit fieur & fils.l'ay auflieftimeà propos 
de faire faire vne conuocation des princi 
paux detous les ordres & eftats de chacu- 
ne prouince de ce Royaume pour en faire 
vne notable aflembiee, en laquelle lon 
puifle prendrelesrefolutions conuenables 
a la dignité d’icelle, & au fujet pour lequel 
nous la ferons conuoquer. C'eft ce que ie 
vouspuisefcrire pour le prefent furle fujet 
decequife pafle de deca, & dont ievous 
prie de cenir aduertis ceux qui font dans 
l'eftenduë de voftrereflort, afin que cha- 

cun face fon deuoiren fa charge & prenne 
garde quetoutes chofes foient contenues 
{ous l’auchurité & obeiffance du Roy mô- 
dir fieur & fils,& l’obferuarion de fes Fdirs 
{clon l'ordre accouftumé, fans qu'il y foit 
apporté aucunenouueauté ny alteration, 
_S'oppofant à tousceux qui voudroient en 
quelque forte que cefoit troubler le repos 
de PEftar:Et comme nousefcriuons à tou- 
tes les villes principales de la prouince de 
Bretagne, pourlesaduertir de fe tenir fur 
leurs gardes, & de ne donneraucun lieu à 
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. aucunespractiques & mences quifepour 
royent faire en icélles, aupreiudice deleur 

repos & du feruice du Roy mondiffieur &: 
fils: nous defirons que vous teniez la main 

qu’ils y fatisfacenc, & y employez l’autho- 

rité de votre Parlement autant qu’elley 

ferarequife ,commeaufli entoutes autres 

chofes quiimporterontau public &àl'au- 

chorité Royale de-mondit fieur & fils: 

Ainfi que nous nous affleurons que vous 

{çauez bien faire, & nous en repolons fur 

vous:que ie prie Dieu auoir, Meflieurs, 

enfafainéte & digne garde. Efcritea Paris 
leiz.Feburieri6r4 AA 


Signé. 
; M ARIE,: 
£tau deflous 
bn PoTrEr: 
& fufcrite, 1 


eA e Mefienrs les gens tenans La Cour de Parlemeri 
de Bretagne pour le Roy monfieur G' fils. 
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